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I~nquêle sur 
le Jazz-Band 
NOTRE QUESTJONNAJRE · 

~e 
'il 1 ° le jazz-band est-il pour vous « de 
a la musique » ? De quel ordre sont vos 

[a impressions devant Le jazz ? 
2° Exerce-t-il une influence sur l'es­

hi thétique contemporaine et plus parti­
Œe cul ièrement sur les formes musicales ? 
e. 3" Pensez-vous que puisse se créer 
e une musique de jazz originale el indé­

h- pendante, obéissant à de~ lois ~:opres? 

n 
Réponse de M. Ma12nce Bnilant 

» Que l'on puisse créer une musique 
dt. jazz « originale et indépenàante, 
obéissant à ses lois propres ~ ? Mais 
elle existe. C'est un art en pleine vie, 
bien constitué. Il est vrai qu'il n'en « 
faut point juger par· de µâies imita­
tions, des compromis, des œuvres et 
cles orchestres bâtards, et qu'il en faut 
bien choisir les exemplaires. Il est vrai 
at1~si qu'ordinairement notre connais­
sance du véritab1e jazz est fort incom­
plète. M. Vuillermoz a biëil raison de 
n6us le rappeler, d'attirer ~:urtout l'at­
tention des musiciens sur l~s trésors 
que recèle u11 art si ing~nieux et si 
neuf. C'est un bel apostolat. Il ne s'a­
git pas d'ailleurs, en général, pour nos 
cor~positeurs, de lutter avec le jazz, 
moins encore de le copier. Il vaut 
mieux écouter avec soin et interpréter. 
sa leçon, profiter de ses découvertes, 
les transmuer en « sang et nourritu­!lÎ M. Maitrice Brillant, .'actif sec-ré­

e tmre dn Correspondant, ne porte pas 
sor,. attentimi exclusi·vement sur les 

r, arts plastiqu,es et sur la littérature. En 
le ses chroniques du Corresp:mdant, com­
s- ml< e,i son roman de l'Amour sur les 
e tréteaux, M. Brillant cède un.e large 
i- place à de vivantes di,qress;:ons sur l,a 

r~ », en faire entrer les aliments assi­
milables dans_ nofre musique, qui res- « 
tna << française » et n'aura fait que 
s'enrichir et se nuancer davantage. Au i: 
surplus, nous avions ·déjà dC>s exemples 
de cette assimilation. Quelle poésie A 

111,w;iq1ie. L1:é avec r,uelqiœs rn'l.lsiciens 
du groupe dit des Six, il. n'ignore 1·ien 

a des tendances musicales nouvelles. 1 · 
c Vos questions sont très bien posées, 
, encore qu'insidicuses. Il n'es• que d'y 

né•uvelle n'en dégagerons-nous pas ! 
Voyez en particulier le charme étrange 
et ensorceleur qui s'exhale Cie «Blues'> OP 
ch~ntés, nostalgiques et délicieux · de co 
Jean Wiéner, aimable ·zélateur du jazz­
band et mille autres curiosités. :i> 

- répondre sagement. 
- Certainement le ja:a est pour 

e moi « de ·1a musique », et parfois une 
n musique admirable. C'est vous dire 
t quelles sont « mes impresJ1< ns devant 

le jazz ». Je l'écoute comme « de la 
musique :c:> ... Car je ne pense pas que 

s vous me demandiez à cet égard _mes 
· impressions d'ordre littérair~, poéti• 

que ... , chose extra-musicale. rêveries 
_ sur unè symphonie entendue, émotion 

qui varie avec chaque auditeur, ou 
- chez le même auditeur et à propbs du 

même texte, en des heures différentes. 
Il est p~ut-être légitime pour un écri· 

- vain de chercher sous la musique un 
excitant in tellectuel, mais il ne raut pas 

~ confondre cet alcool immatériel avec ta 
- musique elle-même. 

André Cœuroy et André Schaeft'ner. 

SUR LA SELLETTE 
JF ®irlTil~Irnrll <C1r(!)mmcellyrmclk: 

Le « Cocu magnifique » a causé un 
sc~ndale à Milan. Au << deux :<>, lè pu­
blic se partagea en deux camps, dont 
l' un criait : « Allez à l'église ! », et 
l'autre : << Ayez honte ! » Le tapage 
fut tel que le « cocu » dut demander 
au public un peu de courtoisie. Au 
<< trois ~, il y eut bataille. 

Les Italiens ont le s.ang chaud. Ils 
venaient de le prouver réce1rment pour 
« La Galerie des Glaces ». M. Crom­
melynck a dû · accueillir cette nouvelle 
avec un sourire d'ascète iiluminé. Cet­
te manifestation n'enlève rien à la va­
leur réelle de sa pièce. 

Paul Achard. 
» Quant à l'influence dt1 jazz-band, 

elle est évidente. Nos jeunes musiciens 
l'ont affichée naguère, avec un peu de . 

- hâte peut-être et sans avoir assi.mi!é COULISSES 
complètement cette nourriture sonore. 
Georges Auric, qui en convient, expli­
que que c'était un << moment » néces­
saire dans leurs recherche:-; et - tentati­
ve~ artistiques. Aujourd'hui, fidèles à 
lem nature véritable, ils neus disent 
qi..;'ils se tournent avec p!us d'amour 

~ vers une musique pureme11t « françai­
se >>- C'est très bien, et cela nous vaut 

Max Dearly créera à Marseille <.'.Pas 
sur la bouche », le grand 5,uccès des 
Nouveautés, avec MJ!e Marthe Ferrare. 
Le grand fantaisiste pourrn dépenser 
lar~ement ses dons étonnants de com­
position dans ce rôle. 

Ce n'est décidément pas avant octo­
bre que Mme Régina Carnier repren­
dra « Le Cocu magnifiq..ie ». M. Co­
lin, qu'elle tient à avoir pout partenai­
re, ne sera libre qu"à ce moment. En 
attendant, . la charmar.te directrice lit 
de~ manuscrits pour un avenir très 
lointain. 

C est presque sûrement à l:,A.mbigu 
que sera reprise lïntéressantt: pièce de 
MM. Pagnol et Nivoix : 4:: Les Mar­
chands de gloire », qui fu~ créée au 
Théâtre de la Madeleine. 

Maurice Yvain part pour Antibes. 
Et, au bord de la gran,de bteue, il tra­
vaillera à l'opérette qu'il prépare pour 
!'Apollo, en colhiboration :1vec André 
Barde. Comme quelqu'un lui deman­
dait le titre, il répondit : 

- j'âvais pensé à : « Pas sur la 
g ... », mais on croirait qu'il y est ques­
tion de boxe. · 

1 des -œuvres charmantes. 1; n'en reste 
pas moins vrai que cette . prodigieuse 
technique continue d'agir et que son 
piquant sortilège s'insinue chez les mu­
siciens qui parfois lui semnlent le plu:, 
réfractaires. L'art français n'a rien à y 
perdre qui a su touJours s'enrichir 
d'emprunts étrangers harmonieusement 
for.dus et « réduits à l'unité ». Mais 
voyez ce que l'art d'un Strawinsky, 
si original pourtant, - et sa rythmique 
surtout - doit à l'influence du jazz. 
band. Je me demande: si l'orchestre de 
« Noces » aurait pu naître, tel que 
nous voyons, sans le jazz. Que de cho­
ses à puiser dans cette musique 1 
Comment ne profiter point 0.e ce ryth­
me à la fo.is si précis et si simple, si 
impérieux, si riche, si nuancé (je ne 
parle pas seulement, bien rntendu, d'un 
usage plus étendu et plus adroit des 
syncopes, trait qui frappt: d'abord, 
mais qui n'est qu'une p1me du style Tout en répétant dans « Un déjeu-
juzz-band ... ) Et cette orchestration si ner de soleil »-, à la Comédi!'-Caumar­
particulièf'ë, cette instrumentation aux tin, Mlle Spinelly ne perd pas de vue 
trouvailles merveilleuses ... Pour ne par- le numéro équestre dans lequel elle 
1er que de choses très simples et de doit se produire en juin à l'Empire. 
caractéristiques _évidentes, . qu~ notre Hier soir, au Théâtre de I'Œuvre, 
pauv_re et_ cl~ss1que battene_ n_a-t-elle .Mlle Gine Avril, qui joue \e rôle d'une 
pa~ a envier a cette e_xtraord1~a1re ba!• 1 petite fille dans « Le Bap1ême », en 
tene, ~_'une opule,nce 111croyab~eme~t Îl· 1 rE:,culant vers le public gli.;sa et tomba 
ne et aiverse, et i usage ~ue_ fait le_ 3az:- . dans la salle, suivant un exemple illus­
band du sa?'opho1;e n mcitera-t-il pas · tn) mais fâcheux. La jeune artiste ne 
nos compositeurs ~ mên~ge.r da!1s 1 or- s~ fit aucun mal, étant tombée .. sur un 
chestre une place ae _choix ~ ces be?'ux nwnsieur a:;sez rond. Ses petites ca­
instruments. La t_echmquc meme ~s ms- marades ne pourront pas· lui repro­
trnm~n~s, d' un mstrume~1 t raditionnel cher de « ne pas passer la rampe :;,. 

1
1 et venerahle comme le viçi1on, peut en 
être renouvelée. Je pense notamment IN lr!"ORMAT"ON S 
à cette curieuse transcription des «Sau- r · 1 
dades do Brazil ~ que nous a fait en- Ceux qui parte!'ii:. - Not.te exc€11ent 
tendre M. Claude Lévy aµ dernier con- confrère Jacques 'Théry, auteur du Fruit 
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Cert Wi,e'ner. On dt'ra, J'e le sais bien, Vert, vient de perdre son père l'écono-

1 

mis te Edmon<i T ·héry. · Cl f:? 
que cela « sort. des lif!1ites.,:, de l'ins- Lecture. Hie1· après-midi, à la Co- d' 
trument. , Je suis seristbl_e a cette, ob- mé<lie-Fz-anç.aisc, M. Léon Berna,rd a lu CIR 

J
·ection ... Mais une tee_ hn_1qt1e _n~ _s _est- qne pièce de M. Gabriel d' Annunzio ~rl!,- 11.f 

h - t duite par M . An<lré Dodel'et. Cf'tte pièce sp 
elk pas toujours ennc te pre~tseme~ a été ac<:erptée. Le titre en sera prochai- (1 
en sortant de ce qu'on appelait ses h- netnent fixé, M. Doderet se rendant tout . Nou 
mites ? e:it!près~uprbs de d' Annunzio. va 


